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Masau comiiencement de 1830, il y vint pour mua sSeur, à. cause de la cherté dlu pain, et qu'ils ne
deadrà son Evêque quelques secours. L'hiver l'ont pas fait! J'en suis encore attendri, ajouta-t-il

état oribe, il avait tout donné, et on souffrait encore en rentrant dans son oratoire
4uor elui. Françoise avait écouté ce discours avec une ad-

Come il se rendait à Saint-Michel, un paysan iniration sans égale.
iç o illage, venu là pour vendre quelques denrées, M. Balterni fut le seul à s'apercevoir de l'admi-

luipara.Le lendemain, l'abbé Gustin vit sans éton- rable simplicité de sa femme et de son beau-frère.
Aeirtlshomme§ et les femmes du peuple lui amener La charité et le dévouement qui s'ignorent ont

,ý'It'rsenats et lui dire: une grâce sublime et -naïve capable de fendre des cSeurs
39(11Llr monsieur Gustin. de pierre.

echra tlirnitotsoasuac. Certes, on eût bien étonné l'abbé Gustin si on
Auleud rester un j our, il voulut y rester trois jours, luai avait dit que ce qui l'enthousiasmait tant, c'était

lesc~refôrs t ls pus auves uarier etsa propre chiarité, son propre coeur, et que ce qu'il
fulatCarcasse, la. vieille ville, dans~ les plus misé- y avait eu d'admirable à Carcassonne, c'était lui
-!be >rcins. Puis il voulut encore y rester deux même.

el'aumône qu'il avait reçue pour son village La vérité, c'est que les paysans de P. avin
Mas 1avi rsoudevndetnpanou t et tant parlé à Carcassonine de leur curé, de la

1ýke ette brèche et ne rien faire perdre à ses pa- caité de~ son cSeur, que, sans qu'il s'en doutât, depuis
iens sondernier voyage, l'abbé Gustin était devenu c'lèbre.

Onredoutait quelque 'meute à Carcassonne, Les malheureux s ieteieexluspiee
aprs e éprtde l'ab Gustin ons'aperçut qu'ilcu de P.... qui venaient dela ville enr leur

' Yaatplus rien à craixndre, les murmures étaient dernrées, racontaient aux autreslercnoai.
ýýMé etle om de l'bb Gstmn étit dans toutes Et l'abbé Gustn n'avait eu qu'à parar pur

bouche. Il aait pomis d revenr. recontrer des amis, ainsi qu'il le disai ,etlavi
Lfatest que l'abbé Gustin, en rentrarnt dants euvit fait d'en avoir u grand-nombre.
-ilgannonça que Carcassonne était une ville Désormais, Carcassonne lui apaasai om

et u'i necopreaitpaslarépugnanceçe lieu de son bonheur, plus enacore que~ sa aose
qu'ilavaiteue jsque-à pou elle carlà déjle bien était fait, etpour ce pêr 'iat
parl dePierede acqesd'Etienne et de laat de son cS~ur, e'éain les mmrssufat

hurn: l ls cnnassat tus par leuirs noms, et d éu-hit o ate o mu tsnD


